
Papiers de douane. — La délivrance des papiers 
de donane donne lien aux perceptions suivantes 
(ioi du 29 avril 1845) : 

Droit de 75 centimes. — Acta de francisation. 
«— Congé de navire français. — Passeport de na
vire étranger. — Acquit-à-caaiiuu de mutation 
d'entrepôt et permis de transbordement par mer 
et par terre. — Acqmt-a-caution destiné a ac
compagner les chargements de denrées riu cru de 
la colonie. — Permit de transbordement. 

Droit de 5 centimes. — Permu de réexporta
tion d'entrepôt à destination de l'étranger. — 
Certificat d'origine. — Expédition simple déli
vrée par la cabotage intérieur, la France, les co
lonies françaises et l'étranger. 

Tarif douanier applicable aux marchandises 
ë>v(n£ér<j».—Désignation des marchandises : Peaux 
préparées et ouvrées, ad val., 6 0,0; Tissas, pas
sementeries et rubans de laines, ad val., 0 0,0; 
Vétemedits et pièiîs de lingeries cousues ponr tra
vailleurs. Droit da tissu le plus fortement imposé; 
Chapeaux de feutre, ad val., 5 0,0. 

Droits de consommation applicables aux pro
duits de toute origine. — Fromages, 100 kil. , 
6 0(0 ; beurre salé en fréquio, le fréquia, 1.50 ; 
beurre en boites, flocons et autres récipients, 
100 k. 8 ; Savons autres que ceux de parlnaierio, 
100 k „ l . 

Droits d'octroi de mer applicables aux marchan
dises de toute provenance.— Peaux brutes, 100 k., 
2.50 0k0 ; Laine,(déchet-), 100 k., 12 fr.; Froma
ges de touto sorte, 100 k., 12 fr. ; Beurre salé en 
fréquins de 20 k. le Iréquin, 2 fr.; H. en boites, 
boute.iU«s ou autres récipients, 100 k 10 fr.; Si
rops, bonbons, biscuits, sucres, confltnrps, 100 k . 
30 fr.; Houille crue ou carbonisée. 1000 k. 1 50. 

Fils de laine, 100 kil, 80 0,0 ; Tissu? de laine 
"pue ou non: drap façonné ou uni, ad va), 9 ; 
Idem simple largeur, ad va 1,9; Hem double lar
geur, ad val., 9 ; Tissus de soie ou bourre de soie 
pure ou non : foulards, P. de 7, 1,70 ; Idem au
tres, ad val., 13 ; Vêtements confectionnés en tout 
ou en dartie : laine ou drap, ad val.. 10; Peaux 
préparées : cuir à semelle.-", 100kil. 27 ; Hem Ci
ré**, 100 kil., 72 ; Idem. Basanes, 100 k. 60 ; Iiem 
Maroquinées, vernissées, idem, 100 ; Idem autres, 
ad val., 9. 

Ouvrages en peau ou en cuir : Chaussures d3 
toute sorte, ad Val., 9 0,0 ; idem gant;, ad val., 
9 ; chapeaux de feutre fin, a i . val., 9 ; idem de 
teutre commun, ad. val., 9; machines et mécani
ques de toutes sortes destinées à l'agriculture ou 
à la fabrication des denrées du cru et pièc?s déta
chées Je ces machines, ad val., 3 ; idem autre? de 
toutes sortes, ad val., 6 ; marchandises non dé
nommées au présent taril, ad val., 6. 

MON AMI JACQUES 
11 faisait un temps do chien et, malgré 

la pluio qui ne cessait pas do tomber de
puis trois heures du matin, je sortis vers 
les neuf heures pour prendre ma douche 
sans laquelle je m'imagino ne pouvoirplus 
vivre. 

Quelques ouvriers, quelques bonnes en 
quyto du déjeuner do leurs maîtres, lon
geaient le mur des maisons ; les trottoirs 
étroits étaient la cause de rixes et de 
coups de coudes, personne ne voulaHt cé
der sa place et tout le monde voulant la 
prendre. Après avoir reçu deux baleines 
de parapluies dans mon chapeau je pria le 
par t i do marcher au milieu de la rue. 

Je marchais donc en me prossautleplus 
possible, me disant que je recevrais déjà 
une bonne douche et que, pour ne pas 
prendre lroid, il m'en fallait uneplus froide 
encore. Je me disais donc cela, lorsque au 
tournant de la rue, contre un réverbère, 
en pleine pluie, je vis un tout polit ramo
neur. 11 pleurait et tenait à la main une 
fouille do papier : lettre sans doute!. . . 

— Que lais-tu là, mon petit ? mécriai-je 
en l 'abritant sous mon parapluie. Tu te 
t rempes. 

Les pauvres habits vieux et sales 
étaient tout troués ; on voyait ses genoux 
et ses coudes tout écorchés par une ré
cente chute apparaître noirs et ensan
glantés. 

— Que fais-tu ? ropris-je de ma voix la 
plus douce. 

— Ah ! m'sieu, me dit l'enfant en 
sanglotant, ma pauvre maman / elle est 
morte ! 

— Comment '. ta mère est morte !... 
— Oui, m' t ieu. Tenez, v'ià la lettre qui 

me l 'apprend... 
Et l'enfant se mit à pleurer. 
Je pris lebillet des mains do l'enfant, et 

je lus . . . 
Triste, brutale lettre, pas de phrases. . . 

Ta vérité crûment écrite. J 'en eus mal 
dans le cœur. 

Le billet, qui était de la main d'une voi
sine et venait de son père, se terminait 
ainsi : « J e n'ai pas pu payer une croix à 
la défunte; quand tu viendras, si tu nous 
apportes une grosso somme, on verra ; 
les économies sont passées, car il y avait 
deux mois qu'elle gardait le lit. » 

— Viens, lui dis-je. 
Et, lui donnant la main, j<? rentra . En 

chemin, il m'apprit son nom, son pays ' 
petit village près du lac d'Annecy où, de
puis des années, sa famille demeurait. 

— J 'suis le'premier deshuit , mcdisait-il. 
Alors, c' t 'année, l 'pére a voulu que j ' 
par te pour tâcher d 'gagner un peu, car 
l 'hiver est dur, là-bas ! J ' n' gagne pas 
lourd, allez! m'sieu, car le patron y prend 
tout. T'nez voyez plutôt mes habits , j ' su is 
tout nu, m'sieu, tout nu. 

— Si je te donno do l 'argent, lui dis-je, 
me promets-tu de t 'acheter un pantalon et 
un bon veston ? Ici, je ne trouverais pas 
cela, mais, puisque tu vas à Sens 
tu trouveras des habits presque neufs 
et pas cher. Et je lui glissait quinze francs 
dans la main. 

Mou ami Jacques, car il s'appelait Jac
ques, no pleurait plus ; il se pressait pour 
pouvoir me suivre, heureux de marcher à 
mes côtés. On nous regardait beaucoup : 
moi grand, blond et tout en blanc. — car 
j 'avais mon caoutchouc anglais, — lui, 
tout petit et noir comme un gros morceau 
de suie. Je le fis entrer dans la cuisine, et 
lui ayant donné un gros morceau do pain 
avec do la viande, je cherchai moi-même 
du vin de bordeaux et lui en donnai un 
grand verre. L'enfant me regardait faire 
avec ôtonnement n 'ayant pas bien l'air de 
croire à ce qui lui arr ivait . lit, tandis qu'il 
mordait à pleines dents au milieu de sa 
gigantesque sandwich, jo pensai à cette 
rude femme, sa more, cette honnête Sa
voyarde, qui maintenant après trente-deux 
ans de combats et do luttes, dormait dans 
le petit cimetière du village, sansavoirpu 
bénir son aîné. 

L'enfant ayant bu son verre de vin, se 
leva. 

— Faut que j 'men aille, m'sieu. Si i'pa-
tron m'ehercho, y m'bat tra ! 

— Eh bien, va ! lui dis-je. Va mon ami 
Jacques. Donne-moi ta main. Fais tou
jours ton devoir, tu entends. Et quelque
fois lorsque tu prieras dans l'église de ton 
petit village, pense à ton ami, n'est-co 
pas ?... 

De grosses larmes roulaient silencieu
sement sur ses joues !... Je Io reconduisis 
jusqu'à la porte cochére, et là, comme 
dernière recommandation, lui ayant dit : 
Surtout, promets-moi de t 'acheter des vê-
toments dés que tu seras à Sens ! 

— Oh ! m'sieu. me dit l'enfant, j ' ga rde 
l 'argent pour acheter une croix à la 
mère ! 

Alors je pris sa petite tèto toute noiro 
et sur son front mon baiser laissa son em
preinte blanche !.. 

Il pleuvait toujours, mais j ' ava is le 
cœur gai ! Ma bonne action avait eu sa 
récompense. 

THAMYRIS. 

I ' t u « t i o n <nâtâorolog'i<ju« - Bombais, a m i r 
— H a u t — / baronnet; !q u : 160. — T c m ^ r . T u ' J . : 
7 hî ï irea du mnt'.Ti. i de g r - s au-dsssp» do ?é-o : 
nie k n n dn scïr, 3 ; 5 r euro» d : »oir, 4 degrés 

Parla, 2 mars . — D i faible? pression» se trouvent 
toujours sur l'Océan, r' ce ma' in il se produit o s a 
légère baisse sur les rô 'e i de* I c i Br i tarniyxes e t d e 
l a N o . ' w è , ^ . Li b-.romètro cont inue à monter *ur le 
C o n t i e n t ; mais 1>". hauteur» resie.pt a ï s z t i n t >rmea 
de la Frcnc? a 1» Russ ie « t sur k> sud d*i l Ejrope ; 
e l l e s sont encore aapAriawrra à "70 »»r la Ssardlna-
vlo f i l e - romand T.0) Le vent rataaaari f o - t d u N E . 
sur la Balt ique, il ut fsib'e sur la Mant h" et l'Océan. 
Oa s ignale encore de la c t i g o dans q u e l ^ u e s - u a c s d e 
nos s tat ions . 

La température s'aba'sïe presque partout. Ci E I ? -
ttn le th.'rmoraè' •• marquait — 17 - à Hftp«raa4a, — 
5 f iPa-1- , — 1 à S 'orrow y. Marseil le, 3 à ValenMa, 
P^rp'poan et 10 à A'fjar, 

En F a n e s , le.3 i i e 'gcs ccs»eî.t mil< le froid va per
s ister . 

A P.,r!s, hier, t mps assez IVan. 
Température m-.xitr.uo), 3 dtgrés 0 ; min imum, 6 

degrés 0. 

CHRONIQUE mu 
S ^ O U E Î 4 ! X 

Couférenc."» d? géojrrnphi?. — La vie durs 
les mers pm''' 'rat, p ir le docteur Labon: e. — A^rès 
la Cliiaf, la |.ôi« Nord Os habitué* deaeoi fa retors 
da g-o^T.iphie n'auront pis à M plaindra de 
l'oBlfjrmiM. M. ta d*;tmr Lafcanna a vl venant 
latérefsi son aatitoira par Ii description ne ;es 
contro.'s enco/o reu explore*! q li •.'«tendent da 
Groenland aux côUs de !• S birie, et (ù tant de 
•avant* cxploratewi ont trouvé la rno t. 

Qa3 d • navigateur! oit péri eu ehjfclunt à pê-
Dtt é> dacsretV) inoonnBe qni te trouve tu d-là 
du 83J degré ! 

Il y a i r i s rente» penr pététrer a i |61s. Une 
irntxtfnsa >A t'o:i p: it-s q 4 sont leiiesroilde 
B.hrir.g et. le djtroit de Uiiïic. 

Le confercricier nous parle ensuite da Spitikerg 
qui a la forrn-i d'en* aile et drrt \a. r.om s;gsifl; 
montagne pointue. In Spttibarg eateomp èh-ment 
inhabile, cependant ii est uès abordable et tha-
qa<i année des petitl iavires y j^tte-nt l'ancre poor 
faire la c'nasie aux oarl biancs, aax tœ ifs mus-
quéJ, aux rennes et pour pêch;r la baleine. 

L"; bœ :f mueqt.'ï e t nn anin~a! tréa InMmnat 
et M. La'conno p:é en! que notre t ce a t provient 
de lui, puisque son s^'ieleUe est îleniijue et qae 
le tœjf masqué est antidalavian. Le museau de 
cet animal est entièrement couvert r'e po'U, il 
poî-èle drs coro-'s ex^essiv. ment poinînes ot une 
foorrara é.iaisse. Il mit le ma !« d» mig-atiou (tes 
moutons. Il s ' met à la tête d'ua troap tu et s'a
chemine ain°i à. son gré. 

La chair du bœaf Biwqaé ait paa sgiè b'e à 
causjde l'oionr ii s jpp stable de rjiusj qu'elle 
répand. 

M. LaboiBf! nous indqne la î?genJe d'oÉ visnt 
la croyance d'une mer libre et d'une terrj fl>riï-
santo au d-̂ la des g'a-ies. 

Ua géographe da la reiiie d'AT.̂ i terre, M. 
Mrxon eutra un joar, en 1754, dans un? taverne à 
Amsterlam, et rencontra ries pè i lmn. Il de
manda à l'un d'eux ci < ù il venait. < Di pis loin, 
du pôle nord.» L Î gô graphe i.itercsjê demanda 

dej expli.sations et le pêcheur voyant la curiosité 
qu'il excitait, exagéra ia eavtra et Hit à M, Mexon 
qu'il était ailé Detx degrésplxi loin que le Pôle 
Nord, qu'il avail trouvé dos palmiers.des plantes 
et des oiseaux de pays chauds. Le géographe fit 
nn volume des ga:c mnajeâ du manu, et le livra 
eut tant de su^cèj qu'il ei.t deux èailioiis. 

M. Labonue a h.nsruemsat parlé de U décou
verte de la terre de FrancMs-Jjsepu par Vinrecht 
et Pa>èr. L^ navire qui leî portait hirsri.a dans 
les glaces pendant deux aLS ; el les vivres venaat 
à manquer,bien qu'ils eussent tué 214 ours, ou 
attacha le navire a un gros glaçon et ils parcou
rurent le ton! en traiuaux, aver. d*i ebien», i it-
qVà ce qu'ils fussent recueillis par un bri^k Xor-
wégien. 

Le confércnîier a raconté également la triste 
histoire du capitaine Dolan, t;n (raccail envoyé 
aufôepar la So;itté de Gogaphie da Nw-
York, et qui moaratde f«im avec q.iinze hcmrn s 
de son équipage. S->n jourcal de bord est écrit jus
qu'à sa mort- Les dernières ligue; annoncent qu'ils 
mangent leurs habits, et se séparent un peu de 
glycérine qui reste au fond d'uM tocnelet. 

L'heure tardive nous force à s brégj.r locomp'e-
rendu de cette intéressante conférence ; ma's' di
sons que le doitear Laboiii!9 a abordé presque 
toutes les expéditions lointaices.a parU delà (1 ire, 
des animaux, des moeurs et det coatume? des la-
poDs et esquimaax, et qae ie public nombreux qui 
se pressait dans la saille de la Kourae, n'a regretté 
qu'une chose, c'est le peu de longaîur de sa cau
serie. 

Pendant le cours de la conférence, des projec-
ti >ns de vues de glaciers et d'iutérieurs lapons ont 
eu lieu; elles ont fait beaucoup de plaisir, car un 
peu brouil ées au commencement de la soirée, 
elles sont devenues d'une grande limpidité tt les 
moindres détails oat pu être examinés, 

M Alix, directeur du Grand-Théâ're is notra 
v'li9,vi-nt d'être nommé directeur.pour la raison 
u'eté r:'! théâtre établi aucssiro du Mont-Dore. 

L-; 30 mars courant, l'iiippudrome cou? fera 
assistera nao grande soleuiité littéraire et musi
cal". Il est dès arjourd'hui certain que noas au
rons pour ce jour-là une repréfeutatiou d'Athalie 
avec lesetoearsde Mendelshonn,exècutéspar i'ur-
che3tra et par c-nt cinquante ei'fauta des écoles. 

Dtns l'iitfrprétatioa d'Athalie, M. Alix s'est 
assuré le concours de Mme Muk et de M. Jahia 
do l'Oléoa. 

L.̂  s sociétés qui naissant .— Une loei-Mô 
particul'ère dite Association amicale des anciens 
élèves de l école de la rue des Arti, vient d être 
aatomè--"' Rotibaix, par arrête pr, f-.-olo.al du 23 
Isviier 1889. 

Par arrêta da mêaiî jour, M. le préfet da Njfd 
a fefalemtat autorisé, la crèatioi à ftoebail d'eue 
soîiété de pi'asjnnear3 dite de S t Michel. 

c Alliataca Chorale ». — L^ socî -ti V Allian
ce Chorale, dans sa réunion du 23 fèvrie: dernier, 
a décidé de prendre part an grand co'icour.< de 
Versai'les, qui aura lien le 25 aoûl 1889. La So
ciété chant?ra à ce concours les Kiniijrants Irtu^. 
dais, de Gévaert. Les anciens sociétaires,djsir--i.x 
d : faire partie du concours, sont priés d'assislor 
aux répétitions dans le plus bref ..i?lai passible. 

Un ivrogne irascible. — Lis pvsantvjul se 
trouvaient samedi vers 5 h. 30 du soir, rns da 
Fontenoy, étaient insuité^ <-t trappes par nniudi-
vidi qui était dans un état ninp'et d* T iwr. 

Ui monsieur qui aaivait trai-iqai'1-mer.t son 
cbeaain, n'ayant pas t-oaivé IJ rho?e k t*ù p: ûl, a 
requis un agent daaarriee rce Kr-sses-aux-Clièue', 
et ce dernier a coaduit ua poste 1- trop irascible 
ivrogne. 

CJ dernier a déclaré sa noinmer Jo^pb Gérarl, 
âgé de trente-sejt ans, et être représentant de 
machines à coudre. 

Du danger d-̂  rendre d :.s visites. — Ce 
n'est quelquefois pas prudent d; laiase: sa rasispD, 
seule alors qu'oa va fair) des vi -ite? à ses ami?, 
mï-i.me Paquet, demeurant rue d'A-h:au, vient 
d'en fa're l'exparieaca à «ea dépens, 

Commi e!le rentrait ch z elle, dans 'a so;ré' de 
samedi, elle s'ap?rç U qn'uu carreau de si ?a !e 
k maager étaitca?sé, et qae a feaèt-e étjit c,a-
vcite. Tcè-i intrigaé1, raadatno Paquet cru! d'a
bord à une mauvaise farce oa à un acc'dent, mais 
en JetantIe« y^nx aulour d'elle elle vit au ré r>r-
dre te la piéjj qu'on avait poi.étré dans ROU di-
micile. 

Le vol comTiU est heurenseraent can» imo--
taice, U consiste en fil, en accessoires de miciii io 
k centre, en pétrole, pipi et tavom. H-ureas.--
roent pour Mmi Paquet que les voleurs Ma e .t. 
des garni U3 peu expèrime îles, sam cela, it* eus-
? ;n' lait prtbablem-ïat une r.iffl i p'r«.5 Irupir-
ta : t - . 

L°s retits fripons qt̂ i ont è'é arrêté" sm.t 'es 
noratiés D^sraHtr-) Ja'.q^c. 10 an». D • i- ttr« 
Français, 10 9n>, Lagacli ? Victor, l . ' ius, Sauça 
Fracçois, 7 an», Sanon Ferdinand, 10 :,ns, H ii'e-
brnt Henri, 9 ans. 

Ja-.qaes Di.'mettreseal a été maintenu au dé; ô% 
lesaulrvsoutété laisses en liberti provisoire. 

Une voiture a b i n J o i n r ; . — D s ag-.:ts le 
service, vendredi, rae Bliuchemaille, viren' u io 
voiture à bras, placée JT;te au milieu d.- la 
chaussée, et qui paraissait ;ib:ndo; nia. 

N'ayant pv» trouvé soi propriétaire, les agents 
trsnsportèrent la voiture en fourriè-e. 

K le a étéréclsmée par le nommé César Fine, 
âge de soixante-el-nn ani, comiairsion'iaire, ra» 
du Cilem n-di-Fir à qai oa a raa la la ^ i s a e; sa 
voiture. Le malheureux ne se souv=nail piu- di 
lîju, é.aut, probableme it ivre, et croyait qu'on 
luiava.t dô.obô sa charrette. 

Noua avons dit que H mri Lefebvre avait été 
condamné,; ar le tribana; correctionnel, r>our abus 
d« confiance. Le condamné si nomme Louis Le-
febvre, et non Henri. 

Ecole nationale des Arts Industriels do Rou-
b a i x — Cours do pbysiq' ie et de cn lmle , l u e du CUI-
lè^te, p iof - seenr : M. A. B . . h i n . 

Cours do phys ique , landi 4 m »r?, è 8 h. du soir. — 
Machine» à v -peur . — Historiquo. — Travail dans 
lee machine» a vapeur . — G 'uérateur.*. 

Cour» de ch imie , jeudi 7 noirs, à 8 h . du soir — 
A c i i e tulfurou.x (suit*) — Acida au i fu i ique . 

IVet to j - r tgc e t a p p r ê t ù t ient" rferob:S 
de foiréss,<iebii.«,de travestis,etc ,à la U i ' i im l» 
T c i . f i t i i r e r i e S o n n e v i l l e , i l . i i i e i l i i 
V i c l l - A b v e n v o l i * . 

TO"UŒkOO:iUETO 
Le concert dn la société de s cours aux 

b t»bés militaires. —Véritable soirée de gala, 
ce concert, qui a eu lieu, hier samedi, à l'Hôtel-
de-Vilie, a été nue fêle pour l'art et pour le.-yeux. 

La cour d'honneur, ou plutôt le vaste hall qui 
port : ce nom, are jlltment grand air sous sa pa
rère de fêle, rehaussée par un brillant éo'airage. 
Ç.. et là avaient été placé* des trophées de dra
peaux dans lesquels les couleurs nationales etica-
di aient le pavillon blanc à la croix rouge des am-
bt.lances. 

L'estrade était garnie de plantes ornementales 
dent les tons verts touchaient sur la pourpre des 
tentures. 

Le côté artistique de cette lête musicale : on a 
rarement, & Tourcoing, la bonne fortune d'enten
dre des artistes du talent de Mlle Simonnet, de 
MM. Laurent, Bous.agol et Birs*.. 

Ans si, nous avoDS avons constaté ssrs étonne-
ment qu'une société aussi nombreuse que choisie, 
a< ail répondu à l'invitation des roembies du co
mité qui ont fait les honneurs de la soirée avec 
une bonne gâ ;e charmante. I:s oat droit aussi à 
toutes les fé'.ieita'ions, car en assurant le succès 
de cette lête ils ont contribué à assurer des res
sources four rette ceavie tl digne d'intè.êtde 
s, cours aux blcs.és Jiiiitaires. 

Revenons an concert : le programma, un petit 
chef d'eeuvre de lithographie, était tiè.; heureese-
m nt composé, il a été'supérieurement rendu. 

Ule Simoi-eî n'o.t pr.a mue ii'CMmaa ioi : nous 
l'avons entendue à ses débuts djns ia carrière ar
tistique et déjà nous admirions cette voa ri fraî
che etsi pure. Le talent de Mlle Simonet agran
di encore, son art des colorations du chaut s'est 
perf-ctionnéetelle déploie unepnissance d'eapres
sion d.;amanqu9 tout à fait remarquable. Dans la 
va se du Pardonde Plodrmel comme dsns le grand 
air lu Préaux-Cires et dans une t.èi--jolie 
cantilèae, la jeune ar liste a prouvé combien elle 
possède le sentiment musical qui bi t ses succès. 
Mlle Simonet a l'irrésistible sympathie de Ja 
beauté et du talent. 

M. Laurent est doué d'une voix riche, pleine, 
étendue et sonore, il a une diction parfaite, mais 
noas le trouvons un peu froid et nous l'avcns 
plutôt g.'û'è dans i'interprélalion d'nue vielle 
loiunuce Trop tard et d'une mélodie qui n'était 
pa* au programme. 

Gomma artiste M. Bonsssgol pos?èie nn talent 
aaoaptiooBel; on s'explique diffl élément comment 
il arrive a rendre des eff-.ts de s~no:i'o vraiment 
extraordinaires sur un iustrum'ut aussi ingrat. 

M Baret des Varictès est très amutaul : )! est 
difficile de raue.outrer autant de brio, un naturel 
aussi accompli et une mimique plas parfaite. 

Pour la partie instruite itale les organisateurs 
du eoncéTl avait eu l'excellente idée de s'asacrer 
le concoirs d'un nextnor de cordes dirigé par M. 
G. Sinsoillez, la vio'ouiste bien oaKima de Lille. 

No îs devons rendre hommage à la gracieuse 
collaboration do M. Stupuy, le pianiste accom
pagnateur, dont nous n'avons plus iî:. à faire 
1 élor»e. 

Comme oa vo t c'est av-_c raison que r-ous di
sions en coiQm"Lç.n*, que ce cocc^rt aurait été 
une fête pour l'art; aussi la so;iMè d'élite qai s'y 
trouvait en conservera le meilleur soutenir. 

U n i bonne œuvre à faire. — Mardi pro
chain, a 7 heures lia, aura iien un obit pour le 
repos de i âme de Ddbscq, facteur (tes po te t. 

Nous avons attira, l'année demie'", l'attentiin 
de nos lecteurs sur la sitaaliou itttérMcaat* de la 
famille do es nodeaia fouctiO:ii.aire mort à la 
ta h». N)tra appel a été entendu et plusieurs per
sonnes gèaàri.uses ont coat. ibré à sauver momr-n-
tauemejt une veuve et des orphelins de la plus 
r.oire misère. Mai«, depuis le^téiès du père , la 
maih-iuren-e familleDelbecq acte fort épr.:a\ee, 
et, sinousce craigniors de lasser la patience, à 
une époque où les infortunes sont si nombreuses, 
nous aurions de nouveau recours à la bienfaisance 
en faveur de celte famille. 

Nous accueillerons avecreeonuaissscce et ferons 
parvenir aux iuiêresses lescli'randes qu'oa voudra 
bleu aoas confier. 

Ua disciple trop farv-nt da Bacohus, 
qui avait laisse sa raison au fond d'un verre, sVst 
va ramasse par la police, dans !a soirée de ven
dredi, yen huit hearrs un qnait dn soir. 

R o n c q . — Le recensement des étrangers.. — 
Le recensement des ètrmugefa, fai'. à la mai l l e de 
I laocq.a donné l-.'s chiffre* aa lvaata; 

On A reça 1 '•i'ii déclarations qo! coroporient: 
I' Hommes de 21 ans et au-dessus , b . l g ' s , 107i; 2 ' 

H i n i u e s da 21 ans et, au de i sus , anglais , 1 ; 3 ' Fi m-
i n e b'Igc». !'16, 4' F œ m e s a r g l a ^ o * . 1 ; 5' Enfanta 
des deux sexes, belge», 1S6S ; 6 ' Eufau'.» des deux 
se?es , anglais , 3 . Total : 3.S'31 

O i comj>'nit à Ro.c.q, au daroler recen«rm?nt de 
ISbij, pourf i lu i li»Wtaota,oa c rapt» a u j o u i i h u l 3*61 
è lraaaara , il r.ata doiic2,;-43 (raLiSita. 

L I L L E 
Société régionale d'horticultura. — V .e 

is i mb ée générale auralea au Palais R-.naeau, 
demaaa diuiauchc 3 mars, à 3 h-.cr--.s praeiaea du 
soir. 

I 'y aura une conférence p a r M. HînriCome, 
arb.riculteur à Bergues, sur l'aibflfaMilara I. ui-
Uèra. 

La séance sera termioée par une tombola com
posée de plant s au pn lit des • ( a h m praaeatf. 

La distnbolioi îol<nne!le des récompenses de-
ce nées en 1S88 aura lieu le dimanche 7 avril 
1889. 

LETTRES MORTUAIRES ET DOBITS 
IsieRiMBKiE A U R « D K.BBOUX.— A V I S G R A T U I T 

d a n s la Journal de Roubaix (Grande èo i t i on ) , et 
d s n * l e Petit Journal de aTnaiafaj 

COMCERTS EÏ s r e c u a 
L e c o n c e r t d o 1* « F a n f a r e D e l a t t r e ». — C'eat 

l u n d i q u e a fanfareUelattre, oOrm, co iuma n o u s 
l'avuna annonce , eoii grand concert vocal et i n s t i u 
m.-n'ai à t e s m-iLb -eâ houoraire». 

E l voici le programme : 
Première parti». — I . fanfare Delattre, ouvert ire 

de» Francs Jvr/es, H. Borlfoz ; f. M. II . de Bo>ve, 
r r a c d air du Trouvère, V e r d i ; t. M. J . Ah.'alon, 
t .n f al» ie pour violoncel le tur la Traviala, Absa'on; 
i. Mme C. Adrlaens. grand air de la Heine de Saba, 
Goimod: 5. M. A. Toutar t , couplets du Voyage en 
Chine, Bazin; 6. M. F . V>ts, chansonnette , X . . . 

Dï i ix iéaacpart ie . — 1. Fanfaje D.-lattre, ouverture 

de Guillaume Tell, R o n l n t ; 2. M. A. Tousart , A. 
Couplets «te Jocon.de, N ico lo ; B. couplets des Absents, 
Poise ; 3 . Maie C Aërlaens, Farfulla, valae, Ettore 
Célll ; I , M. J . Absafon, variations pour violoncelle 
sur La Pille du régiment Servaia; 5. M. II. Da Boeve 
air de la Coupe du roi Thulé, Diaz: 6.Mmc- C Adr aens 
M, A. Tousart , Duo de Mireille, Gounod ; 7. M. F . 
V l U Chansonnette , X . . Le piano sera tenu par Mlle 
H. Vandenberghe . 

Une jeune cantatrice du p lus grand avenir , Mllo 
Adrien» prête son concoura à c e U e intéressante soi
rée . Noua croyon» devoir reproduire quelque» frag
ments dea article» qui lui ont été consacrés par divers 
journ»ux et qui rendent tous h o m m a g e à son incon
testable ta lent . 

La N O R D . — Parmi les artistes qui se «ont fait e r -
tendre t u concert de la m a n q u e munic ipale dd Bft-
t h u c e , nousdevoos mentionner tout particul ièrement 
Mlle Atr iaens , dont la voix chaude et bien timbrée, a 
soulevé , a p l u s . e u i s reprise», les bravos unanime» de 
l 'auditoire 

JOURNAL DE C A L A I S . — Mlle Air iaen» est une artiste 
de ta lent , en l 'entendant on reconn&r la musIcfeDne; 
et «améthode indique suffisamment la cantatrice > are 
d'elle m ê m e . 

L 'ECHO » U NOHD. — Mlle A !ri ns , cantatrice, é levé 
de Marie S^sse, a obtenu un succès comp'ec. Sa jolie 
voie da fateon a été unanimement apprécié* et les 
f l-urs et les rappels lui ont été justement piodlgué». 

L A DaractU — Ee beau la len i de Mlle Air laen» a 
produit une vive «ensai lon. 

J O C E N A L DK H A M . — M i l e A triaciis p o » è d e une voix 
de contralto d'un timbre et d'une puissance rares . 
E l . e lauce le contre-»! du haut sana i l lort apparent . 

HOTEL DU COMMERCE, rue Nain, 20 
CAFJi R E S T A U R A N T 

A l'occasion des (êtes du Carnaval, Dimanche et 
Mardi Gras 

ORCHESTRE DE I " ORORF. — DiNERS-CONCERT 
Restaurant à la cartt; rrlx fixe 3 f r . vin compris. 

de 7 h. l | t à 9 heures . Dinors en v i l le . 37 2 7 - 18t'ô0 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi i"' mars 1889 

P r é s i d e n c e de M. PAIIKNTT 
M e n d i c i t é . — Le Trlbanal irfl'go huit jours à un 

moudiant trouvé dans les rue» de Ra'-baix. 
C o u p s à W a l t r e l o s . — H'moe Théophile et ton 

frère eoiit prévenus dr coup» à Wat trc losà l 'occasion 
d 'ene discussion r e l a i v e à une br iquete i ie . I ls sont 
condamnés à une a m e n d e . 

C o u p s à L t n s e l l e s . — T a r g u e est prévenu de 
coups a L inse i i e s . Ou ie condamne a un m o u . 

Le départ de la flotille d'Irlande 
DuDkerque, 2 mars. — Oetleaprès-miii, vingt-

trois g< ëetles oi.t quille Daikerque pour sa rea-
dre sur les lignes de pèche. 

Six matalotg qui ne vou'aiert pas regagner 
leur navire, out été arrêtés par les gendarmsde 
la rrarine, et cp.éj une déîeritiou de quelques 
heures, iis ont èts mondait! à leur tord. 

I s ont et*, eu cnîéquence, l'objet d'en procès-
verbal. 

NORD 
Armentlères. — Une nouvelle grève s'est 

produite daos le tlsssga de MM. D wepp et Fau
cheur et Dolac. 

A Bac Saint-Maur, les ouvriers du lis.;sge Fm-
gier se sont également mis en grève. 

A ErquiDghea-Lys, la grève coiiticue, dans le 
pins grand calme. 

PAS-DE- CALAIS 
O J a 1« ixieiiltuns tiou vcilt-s de la sauté de M 

le nrrqui; d'Uavrin oart, séust ur du Pas-de-
Calais. Le malade commerce I prendre des nour
ritures, tt à moias de complications nouvelles, il 
tntec-ra bientôt en coavaleiceaje. 

BELGIQUE 
Mouscron.—L'article 80 da projet de l 

la g.irde-ciciqvc.—Le temps froia mais sec 
prejispo e à parler de la garde-civiqse qui, par 
cette température g ùte des loisirs que ses durs 
exercices lui ont bien m'-riîés. 
L»s exerc ces da D miackane diraient d'ordiraire 
que deux heures ce qui n'éla.t pas mcore Irop 
dur. Mai3 vo;ci que l'aiticle H9, d»n« le bat 
tt'aaélij.e.- cette ii slitutior, si tant est qu'elle 
puisse encore l'ètrerrite la durée des exercices de 
deux à trou heures 

Tout fiit prévoir que cet arlic'e au moins ne 
sera pus adopté. Les girdes qui trouvent déjà 
deux hecres d'exercices exborb;tsnts ne demanie-
raieDf assarémeijt pj.s mieux. 

— Ciny arre tations à Mont-àLeux. — La gen
darmerie- de Vio^siiou a arrêt ,«amedi, à Mont-à
Leux, deux in; ivi lus eitradés de France. Deux 
deserteu'-s, doul l'an se trou-, ait sois le coap J'ane 
cin'iarunatioc di trois mois de pr sau, pour abas 
de coiiiia.ee, et trois liies qui se treevaieut en 
état de vrfaboodaf*. 

— Un acquittement.— M. I)^•l^é S al[IMliai. 
baucher a Mouscron, arrêté sauaddi passe a Wat 
trelos, pour avoir v . j lu de la viande,vient d eue 
acquitte au triaiaai de Lille, pa-ce que les té
moins o t ?n prouver qa'il ach-lait sa viande en 
Fjatic. I a é e ralaaâ immédiatement. 

— D men-h". lundi et mardi aoroat hea dans 
la cli p ti; ia RR Pire» Birnatiles,la* prières do 
quarante heures, avec expositioi du Saint-Sjcre-
ment. 

— N us apprenons qne M. Al.xis Cau'on-
D ipr* z, appartenant é un6 des familles les plus 
honor.b^es de la ville, vient de mourir .'ubte-
m:nt. 

La Chambre s'est yjournée^endre^i, josqu'au 
12 mar-, a^.èj avoir eoufairè sa séance entière 
au badge*, des chemins de fer. 

M . H ai z au a parlé de la catastrophe dî G os-
nendael sans rien dire de roaveau. 

M. Woe-te aprotltède cette occasion pour trai
ter la qu-ï.-l on de responsabilité de 1 Etat. Selou 
l'orateur, lE.at aurait tout ii.tarèt à éviter les 
procès en reapoasabilité et à transiger fcwe, les 
victimes oa leurj familles. 

M. N >'homb a dépo.è le rapport sar le projet 
mod ttint les lois relatives à i'extradiiiou et M. 
WuesK 1 rapport sur un projet de modifleation 
duCole civii. 

LaChambie a validé, sans opposition, les p-u-
voiis de M. Vao den Bemden élu, à Aavers, en 
remplacement da M. le baron O.-y. 

La police belge a reçu le sigua em nt de Pi-
gott, le faussaire qui vient de jouer un rôle si ex-
trordiuaire dans \? procèà Parnell D s surveil
lances ont é é établies partout et en agent de la 
po'ice anglaise est venu faire des ie;tierch«s à 
Anvers. M. Cjmpbell, secrétaire de M. Parnell,est 
également ajrivè à Anvers. 

Accident da chemin de la* a Jurblse. 
Un triste accident fat arrivé, hier, dans la soirée*, 
à proximité de la station de Jurbise. 

Un garde-barrière, Auguste Maton, fut atteii.t 
par n e locomotive et broyé. Sou corps, qui a è'4 
retrouvé ce matin sur bs rails du chemin de IVr, 
présentait un spectabio affreux à voir; ce n'éisi't 
pics que des masses de chairs saignantes. 

Le malheureux est, dit-on, marie et père da 
famille. 

LeprinoeBaudouin au tirage au sort. — 
Hier, samedi, S. A. R. le prince Baudouin a cù 
passer p»r la formalité du tirage au sort. 

C'est M. l'è-hevin Becqnet qui a tiré p-aar lui 
le numéro 2 061. 

Au moment cù l'on a appelé le tom du • prince 
Baudouin de Sixe » — c'est ainsi qu'il figure snr 
les li.-tes ce la milice — un mouvement de curio
sité s'est produit daus la salle, 

Le numéro 2 061 exempterait le pripee du ser
vice mil ttire s'il ne figurait déjà pas sur les con
trôles de l'armée. 

«TAT-CIVIL. — «Or /SAiX. — Piela'tuUm* As nalMta--
eesdu £ mars. — Joséphine C . t ean , rue Samt-amaod, 
4. — Casimir Vers- s->n, rue de T.Hilaup», 2}. — L'îScnr, 
rueDirbo c .ur Tiberghien. — Alb-rtV-rhelle, rued'Al-
n > 79. — Gastoa Lanvie.-e m e d'i B i l h n — Léon Af-
flara, rue de Tournai 4ô — Aldcjfonde C4rbon, ruftde 
Condé maison Lecooite, 9. — Berthe Roland rue d* Til
leul, 21S — E ouard Motte, rue du Days. f i —Edouard 
D'ballain. rue de la Foss -aut -Chê ie ' , 32 — Félix Tit, r-
ghicn, rue de Lan-oy. il) — Henri Derycker. Hôte'.-
liieu — Jeanne Vasseur, Hôtel Dieu. — Fidèle Delp a:i-
qu«, Hôlcl-Dieu. - Angè'e Vandeput. roeDecrcaie 1 P.— 
Alher' LabiUe, rue du Mouveaux, f6. —Joseph Bailly, 
ru<> d'Alt-er. — L on ieDu hn, r i f * • l'Ommelet. l lo 

Mariages du 2 mars. — E J luard M chel, Ï5 ans. trieur, 
ru* Samt-An oine, et Mjr.e Carville, 25 ans, repasseus-, 
rue d: B thune. — Léon Bi i ta i l e , 31 ans, tailleur, rue 
de Wa-quehal et Die'idonnép D lieny, 39 ans cuisinière, 
rue de Lille, 19. — Elise Verbeke, 23 ans, dessinateur, ru? 
de I.annoy, 817. et Eloïse Agache. 10 an", ménagère, ruo 
de M<>uveaux, 58. — Alphons : Decarpentrie, 2^ans, em-
p'oyé, à Lille, et Céllue Ch intraine, .Sans, sacs profes-
bien. rue Saint-Roch. 18. — L andre Delange, ï ; ans. mé
canicien, rut-de la Chapelle Carelt», 6, et Jeanne Béhiel*. 
25an», tiîserande rue Vallon. 19. — Alphonse Dens-s, 24 
ans. fileur, rue du Tilleul, et Maria Lev ugl», 25 an», s°r-
vante, rue Pau B»ri. — Clnrles Callenaire, 2« ans. tisse
rand, rue de la Birbe d'Or. 11, et ClémeDce Vanhulle. ri 
ans bobineuse, rue de l'Ommelet, cité Hoch?. — Eagèac 
Dniardin,25 a ï s . emp ové de conmerce, rue de Lanaoy, 
lïO i lMarie Rudent. 22 anr, ins'itut: ire, rue du Curé 2. 
— Henri Verleyen, i5 ans, djbourrenr. rue Ste Thérè 6, 
V.. ot Zenobie Cnristiaens, 6 »m, soinrneuse, rue de la 
Balance, 110. — Jaan-Baptist" Meurisse 25 ans. tisserand, 
rue des Longuis-H .les, s i . el I ma Der y ver. >3 ans. foi-
gueusc, rue dos Longues-Haies, S3. — Heori Detavernier, 
14 ans en-rp'oyé, à Tourcoing, et Maria Delevigne, Si aii3, 
couturière, rue Solferino, Î9. 

Joseph Vandenberghe 25 ans, apprêleu-, rae de la Cha
pelle Carette, 12. et Mirie Desmeare, ii in«, tisserand', 
rue de la Chap-ll • Cari-tte, 10 — Arthur Dcsreux, U au-, 
tis-eraod, a croix, t.t Flore Jeanvil e. 21 ans, bobineuse, 
ruo de la Perche, 5>. — Emile Vlieghe,26 ans, ratUch^ur, 
rue d'Italie. 17 et Rosa io Vanh llinghom. SI ans, t i s e -
rande, rue d'Italie. — Désiré Gyfil iark. 26 ans, sergent 
de vil c. r ,e de Denain, • t Jeanne Baes 25 ans, bobineuv. 
rue du Denain. - Heori Deboevcre. «7 ans, lenteur, rue 
Sainti -Etienne, 30 et Elise Balleaux. Î6a i i ' , dévideust, 
rue D .b ' t re . — Tr.éodoro Dclbart, 25 ans, fil ur. rue des 
Fos'és, 78, et Thérè-e Verb'ke, 23 ans, rattacheuse rue 
du Tilleul, 50 —Charles Villaeys, J7 an=, tisseraod, rue 
Jarquart, l<9 et itoprite B »ert 27 ans, ra'tacheuse, rue de 
la criausfée, 19. — Arthur Vanhoutteghem, 25 ans. tcin-
turur. à Calais, et Sophie Catteau, 25 aas, bobineuse.rue 
de Lille. — Léopold Kya, 2S ans ferblantier, rue des 
Ange», 91, et Xaloui.e Verschuere, ;i ans, aaaa profession, 
r u - d e l a l . v s — Emile Vil ette, 2t ans. savonnier, rue 
ou Pil". et Florine H^nuehicq, U ans repasseuse, rue 
Watt, 4i. - Eugène Pul. ïS ans. appre'^ur, nue Sain'-
Liurent 17, etZoe D-smet're, :4 ans, d é i d e u s e , rue de 
la Tuilerie. - G u s t a v e Jorion. ï6 anc, employé de co ai-
m-rce. -ue de Mi <"ainpagne, ot AlKe Touleaionde,2p ans, 
piqurière, Grande-Rue. 

Pierro Uns, 2j -ns, liseur, à Croix, et Angèle S-)-y, n 
ans, taill use Grande-Rue. 61. — Jean L»uiatre, -t:, a s , 
tisserand, rueTurgot, ; i . et Céline Cambier, 22 ans. tisôe-
r nde, rue Vallon. — Paul Manier, 22 ans. employé, à 
Lille, et t,éon. Desmesttre. femme de ch mbre, Grande-
Rue. — Zarharie Ma si 1-. 39 ans, t«-rras>sier, rue de Mou-
vc-aiix. et Marie Vand ndricssoh-r, 30 ans, bo ineuse, n u 
de Mouvi-aux — Joseph Chiel. ns. .8 ans, apprefur , rue 
d e L a m o » , 3ui et Emélie Riq lier, Ï" ans, eervants, 
Grandf-Rn"'. 18. Jean Vanovrehetvch, 24 ans, giais-
seur. rue Pascal, et Augu^tiae Oeldiqae, ï l ans, er-
v;,nte, à Leers — Pi<-r» Oilraaen, t l ans. fileur. rue 
Saint Antoine, 31. et Suzanne Desoneux, il ans, 27 ans, 
dévidense, rno Saint-Anloine. - Fernaud Mirescaua. 
SI ans, fileur, à Lille, et M irie Lcmahieu, 30 ans. lemme 
d- chauibre.rue Cnarles Quint, 1 i. — Gustave H-ruians. 
2f", .ans domes'iqne, rue Pellart, ù:, t t Marie ^oopman, .9 
ans, cuisinière 75. 

Dtrlaretiom de décis du S mars.— Ju le s Deleaatte, 41 
ans. eu.ploye rue de ,'E.mitage. — Je-n Deneirdt, 10 
mois ru - Marquisat 2<. — J.an-Baptiste Delfosse, '.2 
ar s, maçon, rue du T.l eul irnpisse Uugiesc l in . 12. — 
Henri Dcfo=sé. 1 an, r . c i i u Paie, 1 — Albert Fremaux, 
2 ans, rue l'u'got, 18. — Julie Vorgho'e, 13 ans, sans pro-
fesliou.ru.' d'A'ger. — Jean-Baptiste Touueau, 65 ans, 
tisserand. ilôtel-Dieu. 

WA TTREr.OS.—Déclarations de woissonret du 21 fer r ier 
au 2 ma s — Louis Vanw.isscuhuvo, Touqnet. — Léon 
S'.r»gier, Touqaet. — Loire Vandenbiouckk, V i l Ile-
Place. Hector Vanschoonsse, Pla 15 s, — hlite Seynare 
Sainte-Margueri te . — becUiratioms de dires du il février 
au I mars. — Emile Deleplerre, 32 ans 2 mois, marchand 
de lait rue Saint Joseph — Benoit Dupont, s»pt jours, 
Pcti'-Tonrnay. — Désire Lepoutre, 2 ans. Crétinier. 

BOCSBECQUB. — D'rtiratwn de naissance du SS 
février au 31 mars. — Maria Lesprez. au chemin des Va
ches. — Déclarations de décès du £t février au X mars. — 
Maurice Ligcnt, 10 mois, rue de Me in.— Emile Delmoite 
10 mois, chi-min des Vaches. — Vic'.oire baquette, €7 ans, 
rue do R ncq. 

NOUVEAUX —Déclaration de naissance du H f-vritr 
au t mars. —Marguerit-* Meuriee, la Croix-Rooille'te. — 
fi'cliratinns de décès du 22 fvrier au 2 mars. — Aiméiî 
Vandeghinsie, 6 mois, le Paradis. 

FLERS-L11.LB. —Déclarations de naissances du lô au tf 
lévri r — Hormance Be oit. rue du Bois-BUne. _ EmiU 
Coisn-, srn'ier des Trois Boaniors. — Crl.ne Duliaul, 
M01.P.D Delma-re. — S;phte Vaulierde, rue du Fort. — 
Jifari'ffe. —Adolphe Cauch-teux. 24 ans. imprimtur, et 
Kia»iae D^tè. ii ans. journ lu-re a Fiera Boarg. — 
Déclarations de décès du J S au tS février. — Marie Del-
b cqie , i ans» mois, rae du l 'on — Alphonse Wart.. 1, 
4 ians , au Sart Vésatine Corman, 81 ans, F.pinoy. — 
Eujeiiie Herman. 77 ans au Paveu Bhu. — Pierre re
gard, 69 ans, au Breucq. — Lucie Selosse, S"> ans, reu-
.iere, au Sart. 

Giivw fa 
Les amis et connaissances de la famille TONVEtC-

LEFEBVrtE ni, par oubli, n'auraient pas re a de iettre 
d fa'.re-part du décès de M insieur J-an-Ba tistc-Loas 
TONNEAU, v e u | d e uame Julie LEKtiBVRE deced • a 
Roubaii , le l e . mars 13i9, dans sa 6>s innée, administré 
de* Sacrements de notre mère la S int.--Egli.-e. sont 
priés do con idérer le présent avi« omme en 'eaant lie 1. 
et de b en voaloir assis er aux C naot et Salut sol-n-
nels, qui auront ien lediuiaacSo3 courait . i S heures 12. 
; n l'e lise fcotre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée a 
1 dotel-Dieu. 

'-• da déce» de Mad ;mo.s lie c lina Ma 1» 
DEBAISIECX, «if -o i R f u b i x , le le.- mars igjt) a 
i'age de- 5 aus et 7 mois, adai io isuee des Sacremeata de 
notre mêrt U ïainte-E^Use, «o.u eiis« de couaiie.er .e 
•jraaaaTi «vu somme aa tenaT ! m et d> bien rjo'.oi." 
as«.»«er aux Convoi et Salut solenaoïs qui auront itou 
'" dimanche 3 c .urant, i 3 oeure= 1,2, en l'érli*-Notre-
Damo. à Kout>aix.— L'a^sonihlé,* à la maison mortuaaro, 
rue Philippe-le-Hon,46 A 3 heure?. 

t.. s a n n e t connalsean et au ,a -an>:,l< Lauis DEL-
NATTE qot, p r u Ml, n'aur ien? ras eçn a lettr de 
faire-part du dec s d e Monsieur Jules D E L . N A T I E , décoda 
a Koucaix, 1 • 1er mar» 18S9, dans sa Ue année, admin s'rè 
du -acrement de rExtrèui--OiiCtion, sont pries de con
sidérer le présent avis comme en tenant l ieu.ei .de bien 
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— Je prendrai la première objection ve
nue, Monseigneur, — elles abondent. — Une 
des plas terribles est la formule inscrite au 
frontispice du monnment élevé à la foi catho
lique : Hors de l'Eglise, point de salut. De 
sorte qu'en dehors des deux cents millions 
de âdèles que cette Eglise prétend posséder, 
vous précipitez aux enfers de3 multitudes 
d âmes qui ont vécu avant votre arrêt ou n'en 
ont jamais connu la menace ? M'est-ce pas le 
renversement fondamental de toute idée de 
justice et la négation môme de cette miséri
corde divine dont vous prêchez l'inépuisable 
étendue ? Votre Eglise n'est donc plus «ne 
Eglise ; c'est une paroisse,... moins qu'une 
paroisse, une chapelle, une chapelle d'intolé
rance et de cruauté. 

— Est-ce bien vous, mon cher docteur, 
qui me parlez ainsi ? Vous, un esprit distin
gué, emprisonner les mots dans leur sens ju-
daiquement grammatical ! Leur refuser l'ex
tension qu'ils doivent prendre dans l'inspira
tion, la largeur et la signification dé r idée ! 
Vous avez lu votre Emile, vous avez fré
quenté Jean-Jacques Rousseau., et le vicaire 
savoyard.. Je n'en veux point médire, mais 

écoutez aujourd'hui un autre vicaire : celui 
du Christ. Vous apprécierez ensuite lequel 
l'emporte par la bonne foi et la logique. 
Comment pouvez-voiis penser que l'applica
tion de cette maxime : ce Hors de l'Eglise 
point de salut », s'étend sans distinction sur 
ceux qui sont dans l'ignorance invincible de 
la vérité évangélique ? Comment pou vez-vous 
admettre que le Dieu, qui, d'un seul germe, 
a tiré le genre humain, édicté ensuite des 
proscriptions incompatibles avec le premier 
élan de son amour ? 

Comme tout corps organisé, l'Eglise a un 
corps et une âme. Ceux qui ont reçu le bap
tême d'eau et qui en ont conservé la grâce 
font partie de son corps. C'est là uno attache 
spéciale, un privilège particulier. Tout être 
baptisé, fidèle aux principes de sa religion et 
de Ja conscience, est donc dans des condi
tions spéciales de salut. Quant aux milliards 
de créatures dont vous parlez, schismatiques, 
idolâtres, anciens païens, mahométans, que 
sais-je ? ils font partie de l'âme de l'Eglise ; 
et ceux-là seront sauvés, pourvu qu'ils 
n'aient pas enfreint les prescriptions de la loi 
naturelle dont la morale est une sanction. 
L'Eglise ne repousse personne, parce qu'elle 
embrasse l'humanité toute entière. Le Dieu 
juste et bon n'a pas pu demander l'impos
sible C'est une parole de l'Apôtre A ceux qui 
no sauraient être responsables de n'avoir 
point connu la révélation du Médiateur, il a 
suffi "et il suffira, je le répèle, d'avoir gardé 
les ordonnances de la loi naturelle, d'avoir 
cherché ou honoré un culte quelconque,selon 
ce qu'il en sait ou ce qu'il en peut savoir, par 
une sorte de prescience innée dans les cœurs 
les plus simples. 

Notre religion à nous enseigne aussi que 

le Sauveur a laissé quatre-vingt-dix neuf 
brebis pour courir après la centième égarée, 
et que, plutôt que de perdre une âme, il en
verrait un ange pour la sauver. Ce sont là les 
secrets de cette miséricorde infinie dont il 
s'est réservé le trésor. Le.» concilierez-vous 
maintenant avec la maxime qui vous ré
voltait ? 

Je vous fais grâce, mon cher docteur, de 
l'enseignement des apôtres, de l'opinion des 
pères de l'Eglise, de? controverses lliéologi-
ques : tout est d'accord ponr attester et prou
ver que cette maxime si terrifiante, si exclu
sive, se traduit, dans l'application, en une 
question d'intention et de bonne foi, et que, 
la tolérance de l'Eglise à cet égard allant 
aussi loin que la raison et la justice, — elle 
tombe uniquement sur ceux qui, sciemment 
et systématiquement, demeurent en-deçà de 
la vérité religieuse dont le point de départ, 
suivant un illustre écrivain moderne, se 
trouve dans la loi naturelle, et dont l'apogée 
est dans la loi évangélique. 

— Et l'éternité des châtiments, la présence 
réelle ? 

— Cela nous entraînerait trop loin, mon 
cher docteur. Si j 'a i été assez heureux pour 
vous convaincre sur un point, le plus irréfu
table suivant vous, soyez persuadé que les 
arguments ne manqueraient point pour vous 
convaincre sur tous les autres. Il n'y a que 
le fanatisme des passions ou la mauvaise foi 
qui puisse dénaturer le caractère de notre re
ligion. Elle ne demande aux maîtres du 
monde qu'une chose, la liberté. On ne la lui 
accorde pas toujours ; elle se Ja donne par le 
martyre. Dans le combat qu'elle livre, nul 
sang répandu que le sien, nul arme que la 
parole et l'exemple, nulle conquête que pour 

le ciel ; maiseucore fant-il, pour obtenir la 
réformation d'une âme, qu'elle nous prête le 
concours de sa bonne volonté. Prétez-moi ce 
concours en ce qui vous touche, mon cher 
docteur... je vous en prie... nous nous re
verrons, n'est-ce pas ? Nous antres, minis
tres du Seigneur, nous ne nous contentons 
pas de proclamer dans tout l'univers l'exis
tence d'un Dieu ; il nous est surtout précieux 
de réfuter des erreurs, de ramener la brebis 
égarée, de pcr;>uddcr les incrédules, et de les 
porter à la lumière comme l'oiseau des hau
teurs enlève ses petits et les porte au soleil. 

Mgr de Latour-Bransac prit le docteur 
sous Je bras : 

— Je vous avouerai maintenant que j 'ai 
beaucoup souffert d'une affreuse sciatique, et 
que je compte sur vous pour m'en guérir. . . 

Et la conversation revêtit un lourde plus 
en plus amical. 

XXXVI 
Lorsqu'on dépose une graine dans un hu

mus préparé, elle lève d'elle-même.Il faudra, 
plus tard, abriter la plante ou l'arbuste, con
tre les intempéries, les orages, et les vents ; 
mais le travail mystérieux de la germination 
est assuré dans le silence de la terre. La pa
role du vicaire général devait aussi lever un 
jour et donner un fruit qui, venu sur le tard, 
comme les fruits d'automne, après avoir bu 
plus longtemps la rosée et le soleil, n'en se
rait que plus savoureux et plus sain. Mgr do 
Latour-Bransac emporterait celte conviction, 
confirmée une fois de plus,qu'à bien des âmes 
dévoyées et perdues il n'a manqué que de 
chercher le phare éclairant les vraies rouleso 
le docteur Arlon comparait l'action du prêtr; 
à celle des dictâmes régénérateurs, qui, dès 
les premières gouttes, apportent dans les 

dernières ramifications de l'être, la chaleur 
et la vie. 

Mgr n'avait passé que quelques heures à 
Saint-Luc. et tout se ressentait do la bien
heureuse influence de co passage. Parlant de 
Berthe et de Maurice à la marquise : « Ce 
sont deux cœurs d'or, lui avait dit l'abbé de 
Latour-Bransac, et qui, faits du même mê
lai, ne peuvent s'altérer en se rapprochant. 
Je crois pouvoir répondre de l'un comme de 
l'autre. » Et Mme de Saint-Luc eût presque 
demandé pardon à sa fille de ses injustes 
alarmes. 

Berthe, complètement rétablie, s'eflbrçait 
d'oublier la visite de M. de Cabriac, comme 
on chasse au réveil les visions d'un cauche
mar. Aussi, quand François vint annoncer 
que la voiture de Monseigneur était avancée, 
chacun eût voulu le retenir à l'envi, et tous 
l'accompagnèrent jusqu'au marchepied du 
landau. A tous il adressa une bonne parole 
d'adieu : 

— Que la paix du Seigneur soit avec vous, 
madame la marquise. 

— Vous me laissez, madame de Cabriac, le 
meilleur des souvenirs. 

— Quant à vous, mon cher docteur,— et il 
lui serrait la main, — j'emporte votre ordon
nance, et je ne doute pas qu'elle mo fera 
grand bien. 

— Je garde aussi la vôtre, Monseigneur, et 
je m'en servirai. 

— Bénissez-nous, Monseigneur, dit la 
marquise.. . . 

Le prélat éleva la main en signe de crois 
et donna sa bénédiction. Maurice s'inelina 
avec respect. En le voyant à ses côtés s'incli
ner pour la première fois sous la main d'un 
prêtre, Berthe eut un regard indicible. 

—r Monseigne ur, monseigneur, vous me 
pardonnez bien tous mes péchés, demanda 
Geneviève d'un air presque inquiet. 

— Tous... tous. . . chère innocence ! 
Et l'abbé de Latour-Brausaeembrassa l'en

fant en qui il reconnaissait déjà l 'âne de ses 
( deux mères. 

j Trois jours après.un autre départ eut ii'cu"; 
le docteur rentra à Paris. L'on s'accoutume 
très vite au bonheur, surtout à celui que 
donne l'affection ; mais l'on n'a pas seule
ment le besoin d'aimer, on éprouve encore 
celui de garder près de soi ce qu'on aime. 

Un soir Berthoavait pleuré abondamment ; 
sou mourhoir était baigné de larmes. Maurice 
s'en empara doucement, le porta à ses lèvres 
et ne le rendit pas à Berthe. 

Qui no connaît Le vers du fabuliste ; 
L'absence est le plu» grand de tous lea maux ? 

Qui de nous, après avoir appris,dès l'enfance 
la fable tout entière, ne l'a pas un peu vécu J 
plus tard ? Il y avait donc un voile de tristesse 
sur le château de Saint-Luc. La douleur de 
la séparation, les incertitudes de l'avenir op
pressaient le cœur de Berthe, et celui ds 
Maurice saignait des déchirements de l'ab • 
scuce. 

(A suivre.) 
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